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Chapitre 2 

 

La météo avait changé brusquement, il pleuvait des cordes et la ville était recouverte d’un épais brouillard. 

Une fois arrivés à destination, le cocher dit à Giovanni : 

- Attention jeune homme, soyez prudent ! Des brigands se cachent dans tous les recoins de la ville. 

Giovanni ne prêta pas attention aux avertissements du cocher et il s’enfonça dans la nuit. A ce moment, il 

aperçut une silhouette au loin qui s’avançait vers lui. Le garçon, confiant, s’approcha afin de demander où il 

pourrait trouver une auberge. Au moment où il s’apprêtait à demander de l’aide à cet inconnu, il remarqua 

une épée accrochée au niveau de sa taille. C’est alors que du brouillard surgirent d’autres ombres. Giovanni 

comprit qu’il ne s’agissait pas de simples villageois. 

Un des hommes dans l’ombre s’adressa à lui et cria :  

- Donne-nous tout l’argent que tu as sur toi et nous te laisserons la vie sauve ! 

Giovanni savait que sa bourse était limitée et qu’il avait besoin de son argent pour se nourrir, se loger et suivre 

sa formation de maîtres d’armes. Alors que ses idées se mélangeaient dans sa tête, le bandit le sortit de ses 

rêveries : 

- Alors, tu parles ? 

- Cet argent, j’en ai besoin et je ne vous le donnerai pas, répondit Giovanni avec assurance. 



A peine avait-il achevé sa phrase qu’un des brigands le plaqua au sol et le menaça avec son épée. Giovanni se 

dit que sa fin était arrivée, il repensa à son rêve qui ne serait jamais accompli, à ses parents qui devaient déjà 

être à sa recherche et terriblement inquiets, il ferma les yeux, quand tout à coup, surgit de nulle part une fille 

armée d’une épée.  

Un des hommes, énervé, lui dit : 

- Satanée Marozzo, nous te croyions morte ! 

Giovanni, surpris d’être encore en vie, ouvrit les yeux. Le nom de Marozzo lui était familier. D’un coup d’épée, 

la jeune fille désarma le brigand qui menaçait Giovanni. Le jeune garçon n’eut pas le temps de la remercier et 

il s’enfuit. Il fila vers l’auberge la plus proche et s’installa tout en essayant de se remettre de ses émotions. 

Jamais, il n’avait vu une fille se battre avec tant de technique et de bravoure. Une chose était sûre, elle devait 

être championne d’escrime ! C’est alors que le nom de Marozzo lui revint : elle devait faire partie de la famille 

d’Achille Marozzo, le fameux maître d’armes de l’escrime bolonaise ! 

Giovanni, qui ne voulait pas rater une occasion de la revoir, demanda à l’aubergiste de bien vouloir lui indiquer 

la maison de la famille Marozzo. Par chance, celle-ci se trouvait deux rues plus loin. L’aubergiste pu même lui 

donner le nom de la jeune fille : Alessia Marozzo. Giovanni attendit le lendemain et, aux premières lueurs du 

soleil, il se rendit à la maison indiquée. C’est Alessia en personne qui lui ouvrit la porte. C’était une jeune fille 

d’environ 16 ans, avec des traits fins. Elle avait de longs cheveux bruns et lisses qui lui tombaient sur les 

épaules et était vêtue d’une longue robe beige décorée de perles. 

 

 

Giovanni, à la fois stressé et impressionné, entama la discussion : 

“Bonjour, je m’appelle Giovanni, je souhaite vous remercier pour hier soir. Peut-être savez-vous où je peux me 

rendre pour apprendre à manier l’épée aussi bien que vous et...” 

La jeune fille l’interrompit et l’attira dans la maison : 

- Je vais vous aider mais d’abord, il nous faut quitter cette maison au plus vite : nous sommes poursuivis. 


